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Saint-Germain-de-Varreville – La
Pièce à Trois Cornières
Programme d’analyses (2018)
Pierre-Marie Guihard et Guillaume Blanchet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Craham
1 Le  dépôt  monétaire  mis  au  jour  à  Saint-Germain-de-Varreville  est  un  ensemble
exceptionnel,  de  plus  de  14 500 monnaies  du  IVe s.,  révélé  à  l’occasion  de  travaux
agricoles  en 2011.  Il  est  particulièrement  heureux  que  ce  dépôt  nous  soit  parvenu
intact,  comme  figé  par  le  temps :  un  millefeuille de  monnaies  plus  ou  moins
concrétionnées entre elles et  contenues dans un gros vase en céramique commune.
Tout autant spectaculaire est l’aspect résolument débordant de son contenu. La prise
en  main  de  ce  dépôt  a  débuté  en 2013  et  depuis  cette  date  nos  investigations  se
poursuivent.
2 La  campagne  d’étude  numismatique  menée  entre  novembre  2017  et  février  2018  a
permis  de  porter  le  total  des  monnaies  identifiées  à  6 032 exemplaires,  qui  ont  été
enregistrés dans la base de données « Nummus » du Craham.
3 La formation tardive du dépôt a été confirmée et affinée par une observation plus fine
des  marques  d’émission,  qui  semblent  indiquer  que  le  dépôt  aurait  pu  être  arrêté
vers 342-344. Comme nous l’avons signalé ailleurs (Annales de Normandie, 63/1, 2013), ce
dépôt a fait l’objet d’une (micro)fouille en laboratoire, qui a donné lieu à l’identification
de plusieurs faits : ces faits ont été numérotés au fur et à mesure de leur enlèvement,
du no 100 (ouverture du pot) au no 108 (fond du pot). Les faits correspondent à des lots
monétaires cohérents possédant des limites sûres et bien définies ; ils ne sont pas de
taille régulière et comportent un nombre de monnaies qui peut être très variable. Dans
cette approche du contenu, nous avons constaté que des monnaies étalées à plat sur
toute  la  surface  disponible  de  l’intérieur  du  pot  cohabitaient  avec  des  séries  de
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monnaies  inclinées  sur  la  tranche,  et  souvent  très  concrétionnées,  constituant  des
ensembles de tailles et de formes variables, aux contours nets et arrondis, séparés des
lots voisins par de fines couches de sédiment. Ces groupes de monnaies particuliers ont
été interprétés comme le contenu de sacs.
4 L’étude s’est orientée vers une archéologie du processus d’accumulation. Identifier les
dynamiques de remplissage d’un dépôt aussi complexe a exigé un examen couplé des
monnaies et  de leur agencement.  Le prélèvement stratigraphique y révèle d’emblée
tout  son  intérêt :  les  variations  que  l’on  peut  observer  entre  les  faits  démontrent,
semble-t-il,  que  le  pot  n’a  pas  été  rempli  en  une  seule  fois.  Deux  séquences  de
thésaurisation semblent particulièrement se dégager.
5 Séquence 1 : les faits 106 à 108 qui constituent la moitié inférieure du pot présentent un
profil  très  similaire.  Ils  se  caractérisent  par  la  place  importante  faite  aux
émissions 330-337, qui sont dominées par le revers Gloria exercitus (2 enseignes), mais
aussi  par une proportion non négligeable,  évoluant entre 1/10e et 1/7 e par fait,  des
émissions 321-324  et 324-330.  Autre  résultat  significatif  pour  la  suite  de  notre
développement est la faible représentation des émissions 337-341 symbolisées par les
nummi au revers Gloria exercitus (1 enseigne). En effet, les faits 106 à 108 ne comportent
que  36 exemplaires  (dont  3 imitations)  émis  au  cours  de  cette  période,  un  nombre
particulièrement  bas  au  regard  des 1335  nummi (dont  206 imitations)  des
années 330-337. Si les monnaies de la période 337-341 restent faiblement représentées,
elles  donnent  un  terminus  précis  à  cet  ensemble,  soit  la  réduction  pondérale  de
l’année 336-337 qui fait passer la taille du nummus au 1/192e ou au 1/204e de livre tout
en remaniant l’iconographie du revers le plus commun Gloria exercitus, en ne plaçant
plus qu’une seule enseigne entre les deux soldats. Ces mesures monétaires marquent
par conséquent le début de notre thésaurisation.
6 Séquence 2 : le profil du dépôt change à partir des faits 104-105. Les faits 100-101 à 104
correspondent à ce que l’on pourrait qualifier de circulation monétaire partiellement
« modifiée ».  L’évolution  la  plus  visible  concerne  en  effet  la  période 337-341,  qui
augmente désormais très sensiblement. Cette augmentation n’a pas pour conséquence,
en  revanche,  d’engendrer  un  affaissement  des  émissions 330-337 :  celles-ci  se
renforcent  même  légèrement  (passant  de 776  à  871 exemplaires).  Quant  aux
émissions 321-324  et 324-330,  leur  présence  se  maintient.  Une  telle  régularité  n’est
certainement pas un hasard et révèle,  peut-être,  le souci du thésaurisateur de faire
régulièrement entrer un « bon » numéraire dans son pécule, puisque l’année 336-337
marque une nouvelle réforme qui porte le nummus au 1/192e ou au 1/204e de livre.
7 Mais,  surtout,  l’ensemble 2  marque l’apparition des  nummi à  la  légende Victoriae  dd
auggq  nn,  qui  indiquent  incontestablement  une évolution dans  la  thésaurisation.  La
présence isolée d’un exemplaire à la légende Victoriae dd auggq nn dans le fait 105 n’est
très probablement due qu’à des déplacements fortuits de monnaies à l’intérieur du pot.
Quoi qu’il en soit, retenons que les nummi aux deux Victoires sont, à ce stade de l’étude,
absents  des  faits  (106,  107,  108)  situés  au  fond  du  pot.  Ainsi,  le  fait 100-101,
particulièrement, est celui qui a livré le plus de revers Victoriae dd auggq nn, tandis que
les  faits  suivants  indiquent  un  équilibre  presque  parfait,  indice  d’une  certaine
homogénéité de l’approvisionnement et des faits 100-101 à 105.
8 Les faits 101 à 105 constituent donc bel et bien un second ensemble « superposé » au
premier  (faits 106  à 108),  attestant  que  le  pot  n’a  pas  été  rempli  d’un seul  coup et
immédiatement enfoui, mais qu’il a fonctionné comme une tirelire au fil du temps. Une
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thésaurisation  étalée  sur  moins  d’une  dizaine  d’années  est  envisagée.  Il  sera
intéressant,  pour  nos  prochaines  investigations,  de  compléter  cette  étude  par  une
analyse des liaisons de coins. C’est une étude qui prend désormais tout son sens. La
réalité d’une thésaurisation étalée dans le temps pourrait être en effet confirmée par
l’existence de groupes de liaisons de coins relevant de divers faits.
 
Fig. 1 – Le dépôt monétaire
Vue de détail.
Cliché : É. Broine.
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Fig. 2 – Stratigraphie proposée pour le remplissage du vase
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